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Le nom d'Anna Alexeevna Peredolskaya, conservateur de la section d'Archeologie 
greco-romaine du Musee de l'Ermitage, est bien connu dans le monde savant par 
Ies etudes concernant la ceramique attique a figures rouges. Ces derniers temps, son 
attention s'est dirigee vers un autre domaine d'etude de l'antiquite, celui de la coro­
plastie. Une serie d'ouvrages publies dans Ies revues sovietiques de 1950 a 1962 repre­
sentent le fruit de ce labeur. Le dernier en date, synthese des precedents, a recemment 
paru dans une version allemande, comme supplement a la revue suisse « Antike 
Kunst ». Le professeur K. Schefold, directeur de la revue, a choisi cette modalite 
pour exprimer au savant sovietique, lors de ses 70 annees, l'hommage du monde 
scientifique. 

Le livre s'intitule Attische Tonfiguren aus einem sUdrussischen Grab (Olten/Suisse, 
Ur Graf-Verlag, 1964, 31 p., 16 pl.) et traite du groupe des 28 statuettes ceramiques 
decouvertes au siecle dernier dans une tombe du tumulus de BolSaia Bliznitza 
(peninsule de Taman). Bien qu'elles soient connues aux specialistes par des publica­
tions anciennes et surtout grâce au catalogue de F. Winter, ce groupe de terres-cuites 
n'avait jamais ete envisage du point de vue de sa signification funeraire. Nous devons 
savoir gre a l'auteur d'avoir remis au jour cette decouverte, qui offre une riche gamme 
de documents pour la recherche du symbolisme funeraire grec 1 . 

A.A.P. etablit premierement Ies coordonnees chronologiques du depot, en lui assi­
gnant comme date le premier quart du IV• siecle av.n.e. 2• Ensuite elle precise le centre 
de fabrication des pieces, aboutissant a la conclusion que toutes Ies statuettes doivent 

1 Nous remercions M-me Gabrielle Bordenache pour Ies precieuses indications et son 
aimable concours durant notre travail. 

2 Quand ii s'agit de figurines reproduites d'a.pres un moule qui rend des types plus ou 
moins courants, ii reste toujours la possibilite pour Ies statuettes moulees a cette epoque ou meme 
un peu plus tot (dernier quart du V• siecle suggere par l'auteur sovietique) d'avoir ete reproduites 
et d'avoir circule dura.nt une periode de temps plus longue. En d'autres termes, ii n'est pas neces­
saire encore, a l'etat actuel des recherches, de supposer un decalage chronologique entre la 
date de la tombe indiquee par la pelike du style Kertch du second quart du IV• siecle, et la date 
de fabrication des figurines, etablie pour le moment uniquement d'apres Ies donnees stylistiques. 
La preuve d'une circulation plus intense de ces statuettes est faite d'ailleurs par l'auteur lui­
meme qui releve la presence de certains types de Bolfaia Bliznitza dans des contextes archeolo-

BtCI, VIII, 1966, p.75-96, Bucureşti 
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etre attribuees aux ateliers atheniens. La partie la plus interessante de cette etude 
est celle consacree a l'analyse du symbolisme des figurines, que l'auteur rattache aux 
cultes agraires de la Grece et du royaume du Bosphore: <( mit dem Kult der eleusi­
nischen Demeter, der am Bosporus weit verbreitet war, mit dem Kult der Grossen 
Gotter (Kabiren), deren Heiligtum von M. Chudiak in Nymphaion entdeckt wurde, 
mit den Resten orphischer Vorstellungen, die sowohl mit dem Kult der Demeter und 
Kore in den eleusinischen Mysterien als auch mit Mysterien und Kult der Kabiren 
verknilpft sein konnte » (p. 15). Le point de vue de l'auteur est clairement exprime 
des le debut de l'ouvrage, comme un programme d'etude, suivi par l'interpretation 
de chacune des figurines conformement a cette conception. 

La majeure partie des figurines representerait des lors Ies personnages et Ies rites 
des grands mysteres d'Eleusis, en l'honneur de Kore et Demeter. Selon A.A.P. ces 
figurines illustrent Ies principaux moments du recit allegorique concernant Ies deux 
deesses, tel qu'il nous est offert par l'hymne homerique. Cet hymne, compose au 
VII• siecle av.n.e., aurait garde son entiere valeur liturgique jusqu'a la date de la 
construction du tertre de la peninsule de Taman. Grâce a lui, Ies principaux moments 
des mysteres d'Eleusis on pu etre materialises: Kore avant d'etre enlevee par Hades 
(BB 182, pl. 4, 2. ), son retour ( anodos) sur terre (BB 184, pl. 1, 3) ; Demeter incon­
solable, partie a la recherche de sa fille, sous l'apparence d'une vieille femme (BB 163-
166, pl. 1, 5-7), son bref sejour a la cour du roi Keleos d'Eleusis (BB 175, pl. 2, 
2) ou elle rencontre le roi (BB 160, pl. 2, 3) avec ses quatre filles (BB 180-182, 
pl. 3, 5), son fils Demophoon (BB 186, pl. 44) et sa servante lambe (BB 176, pl. 2, 1). 
Une des terres-cuites represente le moment supreme du rituel d'Eleusis, l'hierogamie 
de la pretresse de Demeter et du grand pretre (BB 174, pl. l, 4). Le reste des pieces 
de la serie (( eleusine )) concernerait differents moments du rituel des mysteres: l'initia­
tion d'un enfant (BB 173, pl. 2, 4), Ies representations sceniques qui suivaient l'accom­
plissement des mysteres (BB 162-163, pl. 3, 1-2), etc. 

L'auteur cherche ensuite a en degager Ies elements orphiques et cabiriques. Deux 
statuettes grotesques representant Herakies (BB 171-172, pl. 12, 3, 4-5) sont expli­
quees ainsi: <( das „heroische" Bild des Herakles als Kampfer gegen den Tod stand 
dem eleusinischen Kult naher, wahrend der „komische" Typus sich auf die rituellen 
Brauche im Kult der Kabiren Bezog » (p. 27). Pour la representation d'un Papposi­
lene (BB 167, pl. 1, 1) l'auteur poursuit: <( die Verehrung des Dionysos und die Ver­
breitung orphischer Vorstellungen am Bosporus stehen nicht im Widerspruch 
zum Kult der eleusinischen Gottheiten » (p. 29); cette statuette attesterait, par 
consequent, une relation entre le culte bacchique et Ies doctrines orphiques. 
Quant a la figurine d'un Silene accroupi, l'auteur se demande: «mit welchem 
Kult muss man unsere Statuette des kauernden Silens verbinden? soll man ihn 
nur auf den Dionysoskult beziehen? »; et de repondre immediatement: <( in 
gewissen Falle konnte er auch im Kult der Grossen Gotter, der Kabiren, Platz 
finden » (p. 29). 

En dehors des figurines rattachees directement au culte, l'auteur identific deux 
autres (BB 168-169, pl. 3, 5; 4, 1) representant un groupe de lutteurs et un pugiliste 
qu'elle rattache aux jeux funeraires. 

giques plus tardifs, qui s'echelonnent tout le long du siecle. D'ailleurs T. B. L. Webster, Greek 
Theater Production, Londres, 1905, p. 180, assigne cornrne date a ces terres-cuites Ies annees 
375-350 av. n. e. 
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En conclusion, A.A.P. considere que la personne ensevelie dans la tombe de Bol­
saia Bliznitza, appartenant a une famille importante du Bosphore, a du etre initiee 
aux mysteres eleusiniens, atteignant meme le plus haut degre d'initiation mystique. 
«Im Zusammenhang damit erhielt eine in der Geheimnisse eingeweihte Frau dieser 
Familie, die in ihrer Heimat die Funktion einer Korepriesterin erfiillte, als hOchstes 
Vertrauenszeichen, cine Gruppe von Tonstatuetten, die die wichtigsten Elemente des 
eleusinischen Kultes illustrieren ». Vu que les inities etaient tenus de respecter par un 
silence absolu les particularites des mysteres, la presence dans la tombe de Bolsaia 
Bliznitza de ces statuettes, qui en quelque sorte <1 devoilent » le secret, ne pourrait 
s'expliquer, d'apres A.A.P., que de la maniere suivante: <1 dass die ganze Terrakoten­
serie, die die wichtigsten Elemente des eleusinischen Kultes illustrieren, in strengster 
Verborgenhaft unter Aufsicht einer verantwortlichen Person aus der Priesterhierarchie, 
in eine Werkstatt im eleusinischen Heiligtum selbst, dass heisst dort wo auch die 
Einweihung selbst stattfand, ge!lchaffen wurde » (p. 30). 

L'auteur aboutit donc a la conclusion que le mobilier de la tombe reflete, pour le 
debut du IV0 siecle, un puissant syncretisme a caractere a peu pres exclusivement 
grec, entre le culte de Demeter et de Kore eleusiniennes et d'autres religions a mys­
teres (Cabires, Dionysos, Orphiques). 11 est a peine necessaire de souligner l'impor­
tance de ce resultat non seulement pour ce qu'il nous revele sur Ies croyances reli­
gieuses du Bosphore, mais aussi pour l'intelligence d'autres phenomenes parmi Ies plus 
profonds et Ies plus ensevelis dans le mystere de la religion grecque tel le culte des 
dieux d'Eleusis. Et, puisqu'il s'agit d'une these si importante, nous nous permetrons 
d'insister davantage sur l'analyse d'A.A.P. et nous nous sommes astreinte au role 
ingrat de relever surtout Ies difficultes qu'elle implique. S'il faut toutefois s'ex­
cuser d'avoir entrepris cette tâche, je dirai que j'ai aborde cette etude non seulement 
avec toute l'ardeur et le respect qu'exige notre discipline, mais aussi avec des senti­
ments de profonde veneration pour l'auteur de ce savant ouvrage. 

* 
La these d'A.A.P. repose sur !'argument de l'unite du groupe des terres-cuites 

quant a son lieu de provenance: l'Attique ou plus precisement un atelier situe a proxi­
mite meme du sanctuaire d'Eleusis. Cependant, parmi ces figurines, que l'auteur et 
d'autres chercheurs considerent comme des repliques attiques de l'ensemble conserve 
au Metropolitan Museum 3, il existe des differences d'ordre stylistique assez marquees, 
si bien que quelques-unes peuvent etre attribuees aussi a d'autres centres de production 
(BB 180-182, pi. 3, 6) 4• En depit deces differences, qu'elle ne manque pas de sou­
Iigner elle-meme, A.A.P. insiste sur la qualite de l'argiie, qu'elle considere comme 
idcntique pour tout le depot. L'aide qu'on peut retirer de l'analyse de l'argile s'avere 
bien des fois decevante. 11 suffit de rappeier le scepticisme que l'on rencontre ces 
derniers temps parmi Ies ceramologues en ce qui concerne la possibilite d'identifier Ies 
centres de productions d'apres ce critere 5• L'unite de provenance du groupe ne nous 
semble donc pas avoir suffisamment de preuves a l'appui. 

3 M. Bieber, The History of the Greek and Roman Theater, Princeton, 196!2, p. 45 et suiv., 
fig. 185-198. 

4 L'auteur elle-meme reconnait que dans Ies fouilles de Corinthe (Corinth, 15, 1, p. 34, 
n°" 33-34) on a dr.couvert des moules de ttîtes pour de pareilles statuettes; cf. Higgins, Cata­
logue of Terracottas in the British Museum, Londres, 1954, I, no 974, pl. 137 (« Corinthic »). 

6 R. M. Cook, Greek Painted Pottery, Londres, 1961, p. 243 et suiv. 
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La sene principale du depot est, selon A.A.P., celle des 17 statuettes <( eleusi­
niennes ». et ces terres-cuites, mises dans la tombe avec Ies precautions Ies plus strictes 
afin de garder le secret mystique, pourraient nous offrir la possibilite de percer Ie 
secret, jusqu'a present inviole, des mysteres eleusiniens. Mais si Ies choses en sont 
la, il reste a nous demander pourquoi la plupart des statuettes ont-elles des repliques 
ou des copies a peu pres dans toutes Ies regions du monde grec? 

En commenc;iant par A. Korte 8, la plupart des savants ont interprete Ies figu­
rines de Bol§aia Bliznitza comme des acteurs comiques 7• L'auteur considere cepen­
dant la plus grande partie de ces pieces comme des illustrations du mythe eleusinien. 
Sa profession de foi a ce sujet n'est guere suivie d'une attitude critique envers Ies 
opinions de ces predecesseurs, ce qui entraîne une certaine confusion dans le texte 8• 

Si toutefois nous tentons de considerer ces statuettes sous l'angle indique par l'auteur, 
nous constatons que Ies elements et Ies attributs propres au cercle des divinites eleusi­
niennes ne sont pas aussi evidents. Deux pieces seulement pourraient etre rapportees 
a ce culte, celle representant le buste d'un personnage feminin, interprete par l'auteur 
comme le retour de Kore (BB 184, pl.1, 3) et une autre, representant un porc (BB 185) o. 
En effet le retour de Persephone a ete frequemment traite dans l'art classique 10 et 
sa presence dans la tombe de la peninsule de Taman ne doit pas nous surprendre. 
Nous allons montrer que meme cette hypothese ne semble pas la seule possible 11. 

Quant aux autres terres-cuites de la serie dite (( eleusinienne », aucune, a notre a vis, ne 
saurait etre consideree comme specifique au culte agraire rendu a cette divinite 12• 

9 A. Korte, J dl, 1893, p. 70 et suiv. 
7 M. Bieber, Die Denkmăler zum Theaterwesen im Altertum, 1920; idem, History, p. 33 et 

suiv.; T. B. L. Webster, Greek Theater Produclion, p. 55 et suiv. 
e II existe dans le texte a peine quelques indications; pour Ies statuettes BB 164 et 175 

(pi. 1, 6- 7) nous lisons: « die gewohnliche Erklarung dieser Terrakotten als komische Greisinnen 
verbindet sie mit den Gestalten der alten Komodie . . . Aber man muss darauf hinweisen dass 
beide Typen bis jetzt nur in sehr beschrankter Zahl bekannt sind . . . Das Gesicht der Alten ist 
einer Schauspielermaske wenig ahnlich ... Der breite vorgezogene Mund, die parallelen Runzeln 
auf Stirn und Nasenwurzeln und die zusammengezogenen Braunen lassen entfernt an eine traditio­
nelle Schauspielermaske denken • (p. 17). En discutant Ies figurines BB 162-163 (pi. 3, 1-2), 
le chercheur sovietique observe: « gerade die beiden Statuetten der auf Altaren sitzenden Schau­
spieler haben zusammen mit den drei karikierten Greisinnen und der Statuette des Papposilens eine 
Verwirrung in die Vorstellung vom Charakter des ganzen Begrabnisskomplexes hineingetragen • 
(p. 27). 

8 Voir M. P. Nilsson, AfRw, 1935 = Opuscula Selecta, II, Lund, 1952, p. 542 et suiv.; 
E. Buschor, Feldmăuse, SbMiinchen, 1937, I, p. 1 et suiv.; H. Metzger, Les representations 
dans la ceramique attique du IV• siecle, Paris, 1951, p. 231 et suiv. 

10 V oir ci-dessous p. 20 et suiv. 
u M. P. Nilsson, Geschichte der griechischen Religion, Berlin, 12, 1955. 
:.2 Le rapport que l'on propose entre Ies statuettes de Taman et Eleusis par l'interme­

diaire de l'hymne homerique a Demeter est inacceptable. Le caractere de cet hymne et sa valeur 
en tant que document pour la connaissance du rituel des grands mysteres representent des problemes 
qui sont loin d'etre eclaircis. L'hymne reflete une situation anterieure a l'annexion du sanctuaire 
d'Eleusis par la viile d'Athenes et aux modifications et interpolations introduites dans Ies fetes 
eleusiniennes. Cf. Nilsson, Geschichte, 12, p. 654 et suiv. Son importance dans le rituel mystique 
a ete elle-aussi mise en discussion ces derniers temps; ainsi, Francis R. Walton, HThR, XVI, 
1952, p. 106 et suiv., observe que: • in all Athenian literature, at least until Hellenistic times, 
there is Iio direct mention of the Homeric Hymn and scarcely anything which can reasonably 
be identified even as a reminiscence or echo of it •. Cette constatation nous semble d'importance, 
d'autant plus que Ies recherches de H. Metzger attestent la meme situation pour le repertoire 
figuratif de la ceramique. F. R. Walton croit pouvoir soutenir que cet hymne, loin d'avoir une impor­
tance liturgique, ne represente qu'une composition tardive, realisee seulement apres l'annexion 
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Ce qui nous surprend encore dans l'ouvrage de l'auteur sovietique c'est l'impor­
tance accordee a l'influence des grandes divinites de Samothrace dans les villes nord­
pontiques pour une epoque si ancienne. Les recherches recentes, et tout particuliere­
ment l'etude exhaustive de Bengt Hemberg 13, ont montre que le debut de la diffusion 
de ce culte n'a pas eu lieu avant l'epoque hellenistique. Il est vrai que M. M. Chudiak, 
dans un travail posthume 14, a propose d'identifier une construction a abside de Nym­
phaion (V• siecle) avec un temple des Cabires, mais cette hypothese aussi n'est guere 
mieux fondee 1s. 

* 
Sans pretendre resoudre d'une maniere definitive tous les problemes souleves par 

ce complexe, nous nous permettons de proposer une nouvelle classification. 

I. Divinites ou acolytes 

1. BB 167 (pl. 1, 1) Papposilene 
2. BB 178 (pl. 1, 2) Silene accroupi 
3. BB 184 (pl. 1, 3) Anodos d'une divinite feminine, chthonienne, avec kalathos 

et collier 16 (Kore ou Aphrodite ?) 17 

4. BB 174 (pl. 1, 4) Hierogamie (cercle dionysiaque) 

II. Animal votll 

5. BB 185, Porc 

de la cite d'Eleusis par Athenes. L'hymne a ete forme essentiellement par l'adoption d'un ancien 
7tpoo!µLO'll rhapsodique, et cree par Ies pretres du sanctuaire a des fins politiques pour protester 
contre l'annexion atht\nienne des Grands Mysteres. 

13 B. Hemberg, Die Kabiren, Uppsala, 1950, p. 212 et suiv., cf. F. Chapouthier, Delos, 
XVI, 1935, p. 81. 

14 M. M. Chudiak, H3 ucmopuu HuMţfie11, Leningrad, 1962. 
16 Dans un eompte rendu de ce livre, publit\ dans Studii Clasice, V, 1963, p. 429 et suiv., 

nous avons essayt\ de montrer que Ies arguments invoqut\s a l'appui de cette identifieation ne sont 
guere concluants: « Nous voulons premierement dt\montrer que !'abside en tant qu't\lement archi­
tectonique n'est point par elle-meme spt\cifique aux temples consacres a certains dieux. 11 est bien 
connu que dans la Grece archaique Ies temples a abside ont t\tt\ consacrt\s a Atht\na Polias de 
Gonnos en Thessalie, a Ht\ra Acraia de Perachora (ou l'on a dt\couvert aussi quelques modeles 
en terre-cuite representant des temples a abside), a Aphaia d'Engine (le temple qui se trouve sous 
Ies fondations de celui du V• siecle), etc. En second Iieu, on doit observer que la prt\sence de 
fosses rituelles a l'interieur des temples n'est point caractt\ristique seulement aux sanctuaires des 
dieux de Samothrace. Leur liste a ett\ dresst\e par M. Launey, Le Sanctuafre et le culte de Herak16s 
a Thasos (Etudes thasiennes I), Paris, 1944, p. 174, d'ou ii ressort que des temples similaires se 
trouvaient t\galement a Eleusis (IX• - VIII• siecles ?), a Gortyne, dt\dit\ a Apollo Pythios, a 
Kos dans l'Asklepieion, etc.). Les autres preuves apportees par Chudiak en faveur de l'attribution 
de ce sanctuaire aux Cabires ne semblent guere peser plus lourd. 

16 La statuette est corrodee. On ne peut reconnaître Ies dt\tails des vetements. L. Stephani, 
CRPetersb. 1869, p. 164, apud Pt\rt\dolskaya, la considt\rait nue (Aphrodite). 

17 M. P. Nilsson, AfRw, 1935 = Opuscula Selecta, II, p. 600, et Geschichle, 12, p. 659, observe, 
avec H. G. Pringsheim, Archăologische Beitrăge zur Geschichle der eleusinischen Ku!te, Diss. Bonn, 
1905, p. 49 (apud Nilsson), qu'a cette t\poque Ies divinitt\s eleusiniennes n't\taient pas representees 
avec le kalathos. 
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111. Acteurs eomiques ou personnages apparentlis 

6. BB 166 (pl. 1, 5) Femme cachant son visage le 
7. BB 164 (pl. 1, 6) Vieille femme 19 

8. BB 165 (pl. 1, 7) Vieille femme 
9. BB 175 (pl. 2, 2) Femme ivre, assise, avec un skyphos dans la main gauche, 

faisant avec la main droite un geste de satisfaction ou d'adoration 20 
10. BB 176 (pl. 2, 1) Hetaire ivre, assise sur un autel recouvert d'une peau et 

portant un objet indetermine 21 

11. BB 160 (pl. 2, 3) Vieillard 
12. BB 161, Vieillard 
13. BB 173 (pl. 2, 4) Vieux pedagogue (a pylos et lyre) avec son eieve22 
14. BB 172 (pl. 2, 5) Vieillard (Geras ?) portant la barbe persane 23 

15. BB 162 (pl. 3, 1) Esclave tenant une bourse volee, refugie sur l'autelt4 

18 Replique d'une figurine du groupe des terres-cuites du Metropolitan Museum, M. Bieber, 
History, fig. 45; on reconnaît Ies elements du costume theâtral (« padded for the necessity of the 
style »). Cf. Higgins, Catalogue, n°. 744, qui reproduit Ies commentaires de T. B. L. Webster 
(« forerunner of the Second False Virgin of the New Commedy Mask of Pollux »); cf. T. B. L. 
Webster, Greek Theater Produc!ion, p. 66, 70, 142. 

19 La meme accentuation grotesque du ventre, caracteristique du costume comique; cf. 
T. B. L. Webster, Bulletin of the John Rylands Library, 36, 1954, p. 563 et suiv. L'objection 
de l'auteur sovit\tique selon laquelle Ies traits du visage de la vieille femme, ainsi que ceux de la 
figurine suivante, ne correspondent pas aux masques comiques traditionnels ne nous semble guere 
mieux fondce. 

20 II y a une variante de ce type representant le meme personnage debout avec Ies memes 
vetements (le manteau qui couvre une partie de la tete, le dos et la partie inferieure du corps). 
Dans Ies deux variantes la femme tient dans la main gauche soit un skyphos (Ermitage, SA, 
XIII, 1950, p. 257, fig. 2), soit une fhîte (Winter, Die antiken Terracotten, II, 464, 5, apud 
Higgins), soit une syrinx (Higgins, Catalogue, n°. 464, 5), ou bien elle pose la main sur ses genoux. 
Par consequent, de ce point de vue aussi l'identification de la figurine de Bolfaia Bliznitza 
avec Demeter qui se prepare a boire le kykeon n'est nullement fondee. 

21 L'auteur sovietique, p. 19, croit pouvoir identifier « ein Korb oder Kalathos zwischen den 
Beinen und einen kiinstlichen Phallos in der Rechten •. Cependant ce qui se voit clairement c'est 
que la femme est assise sur un autel couvert d'une peau d'animal (sans pouvoir distinguer de 
quel animal ii s'agit). Quant a la tentative de voir dans cette statuette l'illustration de la formule 
sacree transmise par Clement d' Alexandrie, Protr., II, 21, p. 18 (aua6'1)(.Lot 'EA.e:UO"LV(wv (.LUO"'l"l)plwv)' 
elle s'avere difficilement soutenable, car elle ne tient pas compte des recherehes auxquelles ont 
abouti Pringsheim, op. cit., p. 49, et surtout Nilsson, AfRw, 1935 = Opuscula Selecta, II, p. 597 
et suiv., qui ont attire l'attention sur le caracMre tardif (hellenistique) de ce texte; l'allusion au 
phallus d'ailleurs, suppose par A. Dieterich, n'est pas acceptee par tous Ies savants; pour la 
discussion de tout le probleme, voir Nilsson, Geschichte, 12, p. 658 et suiv. 

22 En soutenant que ce groupe representait une scene d'initiation eleusinienne « auf dem Herd 
Demeters » (p. 23), l'auteur n'explique pas pourquoi le pretre porte le pylos et la lyre. Le ruban 
qui couronne la tete de l'enfant et qui apparaît aussi sur d'autres statuettes du depot de Bolfaia 
Bliznitza est trop commun pour etre interprete comme un indice d'un acte parei!. L'initiation des 
enfants aux mysteres eleusiniens reste encore un probleme non rcsolu dans l't\tat actuel de nos 
connaissances. Nilsson, The Dionysiac Mysteries of the Hellenistic and Roman Age, Lund, 1957, 
p. 110, note 8, considere touj ours inexplicable le role des 7tot"L8e:c; &.cp' ta•Eotc; µ.u'l)6tvnc;, apparte­
nant surtout aux familles nobles d'Eleusis. II serait donc prudent de ne pas recourir a ces 
textes, non encore eclaircis, pour l'interpretation de monuments assez obscurs par eux-memes. 

23 II faut remarquer le port de la barbe selon la mode persane, qui etait caracteristique 
aux acteurs de la comedie moyenne ; cf. M. Bieber, History, p. 39. 

24 Replique de la figurine du Metropolitan Museum, M. Bieber, History, fig. 196; T. B. L. Web­
ster, Greek Theater Production, p. 64: «a seated man with a purse was very popular. He is very 
Iike the middlesome Lycomedian of New Comedy, and such a mask could suit the interfering Blepsi­
demos in the Ploutos ». 
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7 LE SYMBOLISME FUN~RAIRE DANS UNE TOMBE DE LA P~NINSULE DE TAMAN 

16. BB 163 (pi. 3, 2) Voyageur refugie sur l'autel25 

17. BB 171 (pi. 3, 3) Heracles ivre, assis 
18. BB 170 (pi. 3, 4) Heracles ivre, debout 26 

IV. Personnages apportant des ollrandes luneraires 27 

19. BB 180 Jeune fille assise offrant un ruban 
20. BB 181 Jeune fille assise offrant un objet indetermine 28 

21. BB 182 (pl. 3, 6) Jeune fille assise offrant une assiette (avec des fruits?) 

V. Lutteurs 

22. BB 168 (pi. 3, 5) Lutteurs athletiques 
23. BB 169 (pi. 4, 1) Pugiliste 

VI. Personnages lndetermines 

24. BB 182 (pi. 4, 2) J eune fille a kalathos 
25. BB 177 (pi. 4, 3) Femme assise (filant?) 
21.i. BB 186 (pl. 4, 4) Jeune homme a kalathos 

81 

Cctte classification est loin d'etre definitive, et encore moins l'identification des 
picCl'S du groupe I. Pour le n° 3 nous avons tenu corupte egalement des observa­
tions de L. Stephani et de celles de l'auteur. La piece qui presente Ies plus grandes 
<lifficultes est sans conteste le n° 4; l'integration des deux personnages dans le cercle 
dionysiaque semble etre indiquee par Ies attributs de l'homme (la mitre 29, le lierre 
l't la grenade 30). 

Avant de preciser notre point de vue sur l'ensemble du depot de terres-cuites, 
nous jugeons opportun de rappeler Ies conditions d'invention des autres objets de 
la tumbe n° 4 de Bolsaia Bliznitza, dans la mesure ou elles sont connues dans la 
Jittcrature 31• 

Le tumulus de BolSaia Bliznitza de la peninsule de Taman a ete fouille au siecle 
passe, dcpuis 1864, lors de la mise au jour de plusieurs tombes princieres du IV0 siecle 
av.n.e. La plupart de ces tombes ont ete amplement commentees par M. I. Rostovtzeff 
dans son livre AHmu'lHOJI oeKopamuBHOJI 3'CU60ttUCb Ha roze Poccuu, 1913-1914. 
Toutcfois, la tombe n° 4 n'a ete publiee que par L. Stephani dans CRPetersb., 1869, 
p. 164 et suiv., et certaines pieces ont ete reprises ensuite dans diverses publications 32• 

26 Replique de Ia figurine du Metropolitan Museum, M. Bieber, History, fig. 197, 197 b. 
28 Pour le portrait comique d'Herakles dans la. comedie attique, voir M. Bieber, History, 

p. :19 et suiv. 
27 N ous supposons que ces statuettes representent Ies porteuses de presents funt\raires q ui 

apparaissent si frequemment sur Ies reliefs funeraires hellenistiques et romains. 
28 L'objet est trop grand pour etre une grenade, selon l'interpretation de l'auteur sovietique. 
29 Cf. Ch. Picard, Melanges G. Glolz, Paris, 1932, II, p. 707 et suiv. 
3° Cf. H. Schauenburg, Jdl, 1953, p. 38 et suiv. 
31 Nous n'avons pu consulter la premiere publication de cette tombe par L. Stephani, 

CRPctersb., 1869, p. 164 et suiv. 
32 Nous reproduisons Ies donnees ci-dessus d'apres le livre de B. F. Gaidukevic, Eocncpc1<oe 

qapcmBo, Moscou-Leningrad, 1949, p. 289 et suiv. 
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A l'encontre des trois tombes du kourgane pourvues de chambres funeraires en pierre 
- dont l'une, avec un mobilier somptueux, conservait encore des traces de peinture, 
la tombe n° 4 etait formee simplement de dalles en pierre. Elle contenait Ies restes 
d'une femme portant un kalathos en cuir, orne d'appliques en or, avec l'habituel 
bandeau imitant Ies cheveux, egalement en or (Stirnband). Les appliques du kalathos 
representent «des Griffons, Menades, des Satyres » 33 (pl. 5). Dans la tombe on a trouve 
encore trois colliers en or, dont l'un decore d'une frise animaliere a jour et de petites 
plaquettes en or cousues sur Ies vetements avec des representations en relief, telles: 
((la tete d'Athene, Ies Nereides, des hyppocampes, des figures feminines avec des ailes 
dans le dos et aux pieds » 34• Le mobilier funeraire se composait d'une peiike attique 
de style Kertch 35 et de cet interessant ensemble de 28 terres-cuites 36 qui font l'objet 
des recherches du savant sovietique. 

Nous ne croyons pas nous tromper si nous nous proposons d'interpreter le symbo­
lisme de cette tombe a partir des pieces dont la signification s'avere la plus claire. 
De prime abord il nous faut donc considerer le kalathos decore de symboles bacchiques. 
Puisqu'il s'agit de l'un des principaux objets de parure du mort, ceci presente a 
notre avis une indication precieuse sur laquelle le savant sovietique n'a guere insiste. 
Le meme symbolisme est indique par les statuettes n°• 1 et 2 representant des Sile­
nes 37• Certains details nous invitent a ranger dans le meme groupe la statuettc 
n° 4. Par consequent, toutes ces quatre pieces se rattachent au culte dionysiaque. 
Leur presence dans cette tombe n'indique-t-elle pas que le possesseur a voulu se 
placer apres sa mort sous la protection du puissant dieu Bacchus? 

Cependant la question qui se pose est celle de savoir si, dans la premiere moitie 
du IV0 siecle, Dionysos etait ou non adore comme dieu des âmes et de l'Enfer. 
Selon le livre classique d'Erwin Rohde, une idee s'etait constituee d'apres laquelle 
le fils de Semele apparaissait, depuis Ies temps Ies plus recules, comme un des dieux 
de l'Enfer. C'est sur ces considerations que Rohde avait construit sa theorie sur la 
genese des croyances helleniques a l'immortalite, dont !'origine remonterait a la reli­
gion dionysiaque. La conception du savant allemand a ete prise en discussion entre 
autres par Martin P. Nilsson, qui a soumis a une analyse critique tres poussee Ies 
sources litteraires, peu nombreuses d'ailleurs 38, qui ont ete invoquees en faveur du 
caractere infernal de Dionysos et tout specialement de son identification avec Hades 39• 

Nilsson arrive a la conclusion que l'hypostase de dieu des morts a ete ajoutee a 
Dionysos seulement au commencement de l'epoque hellenistique, a la suite d'un contact 
plus prolonge avec Ies mysteres, tout specialement orphiques et que par consequent au 
debut Bacchus n'avait pas eu un caractere infernal. Cependant l'examen des donnees 
archeologiques indique le manque de concordance par rapport aux sources litteraires. 
C'est le merite d'Henri Metzger d'avoir elargi le champ de nos connaissances en soumct-

33 B. F. Gaidukevic, l. c. 
34 B. F. Gaiduckevic, op. cit., p. 290. 
36 Voir plus haut, p. 77 , note 3. 
38 L'une des pieces, analogue a BB 180-182 (pi. 3, fi), a ete perdue pendant la premiere 

guerre mondiale. 
37 La tentative de l'auteur d'expliquer leur presence dans ce depot par la religion orphique 

ne nous paraît pas necessaire. 
as Les textes principaux sont: le fragment 912 d'Euripide et surtout le fragment 15 d'Hera­

klite, recemment interprete par J. Reich, Hermes, 1952, p. 105 et suiv. 
39 M. P. Nilsson, Griechische Feste, Lund, 1906, p. 221; idem, Geschichte, I2, p. 594 et 

suiv., et The Dionysiac M ysteries, p. 118 et suiv. 
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tant a la discussion ces monuments, dans un article publie dans BCR, 1944-1945, 
pp. 296 et suiv. «Le silence des auteurs de bonne epoque sur ce point (i.e. Dionysos 
infernal) ne doit pas nous surprendre. Le mysticisme dionysiaque n'avait jamais re~u 
droit de cite dans la religion officielle » - remarque le savant frarn;ais. Par contre, 
Ies donnees archeologiques sont eloquentes. L'identification ou le rattachcment de 
Dionysos aux divinites infernales a ete constate non seulement dans la Grande Grece 
et en Beotie, ou Ies courants orphiques ont ete toujours puissants, mais aussi en 
Attique a partir du milieu du V• siecle. H. Metzger suppose qu'a l'occasion de l'intro­
duction de Dionysos dans le cercle des divinites eleusiniennes, son caractere infernal 
a ete puissamment souligne. Nous reproduisons ses conclusions qui permettent d'envi­
sager plusieurs solutions: « Pour notre part nous serions tentes d'attribuer a l'influence 
eleusinienne l'importance prise par Dionysos infernal dans la religion populaire athe­
niennc et le developpement de son repertoire dans la ceramique attique tardive. II 
l'St possible que Dionysos ait introduit a Eleusis Ies croyances et Ies pratiques escha­
tologiques, mais il ne nous est pas interdit de penser que le contact des divinites 
e!Pusiniennes a affirme son caractere infernal». On retiendra donc qu'a partir de la 
seconde moitie du V• siecle, et plus specialement du siecle suivant, Dionysos appa­
raît dans Ies documents archeologiques, surtout sur la ceramique 40, comme protec­
teur des morts 41• C'est ainsi qu'il nous semble possible d'interpreter les indications 
que nous avons soulignees ci-dessus, a propos de la tombe de Taman, comme attes­
tant l'existence de ce culte egalement aux confins du monde hellenique 42 . 

C'est a cette meme suite d'idees que nous croyons pouvoir rattacher l'explication 
du nombreux groupe de terres-cuites decouvertes dans cette tombe, representant des 
acteurs comiques ou des personnages qui leur sont apparentes. L'auteur sovietique 
a raison de repousser l'idee de L. Stephani, qui ne voyait dans cet amas de figurines 
grotesques qu'une simple inclination vers Ies caricatures. Ces terres-cuites devaient 
certainement avoir un sens symbolique bien defini. Leur presence n'est nullement 
extraordinaire. Au contraire, des tombes contemporaines decouvertes aussi bien dans 
Ies necropoles des villes pontiques 43 que dans d'autres regions du monde hellenique 
contiennent un nombre plus ou moins eleve de statuettes grotesques. Nous nous limi­
terons seulement a l'indication d'une decouverte recente, qui apporte quelque lumiere 
a ce sujet. 

4° Cf. H. Metzger, Recherches sur l'imagerie alhenienne, Paris, 1965, p. 49 et suiv. L'une 
des principales preuves du dossier de H. Metzger, le relief du musee de Chalkis, a ete recemment 
~liminee par G. Daux, BCH, 1964, p. 433 et suiv. La rectification apportee n'affecte cependant 
pas essentiellement l'argumentation bien equilibree de Metzger, que viennent renforcer deux etudes 
de K. Schauenburg, J dl, 1953, p. 38 et suiv. et ibidem, 1958, p. 48 et suiv., concernant l'importance 
du culte funeraire de Dionysos dans le repertoire de la ceramique grecque d'Italie. 

41 Pour le caractere chthonien-funeraire de Dionysos au IV• siecle, voir M. Guarducci, AJA, 
1962, p. 273 et suiv., qui discute toute une serie de reliefs votifs dionysiaques formes 
d'aprcs le schema du banquet heroique et situes a !'origine des reliefs funeraires representant 
Ic banquct funebre des epoques hellenistique et romaine. 

42 Le rapport entre Dionysos et Eleusis est conteste dans une recente etude de G. Mylonas, 
A E, 1964 (apud G. Daux). 

43 Nous nous permettons de citer deux exemples de necropoles de la cote occidentale du 
Pont Euxin. Dans Ies tombes d' Apollonia, fouillees ces derniers temps par Ies chercheurs bulgares, 
on a trouve une serie de terres-cuites funeraires dont certaines representent des masques ou des 
ncteurs comiques. G. Dre_msizova qui a pris soin de leur publication, Apollonia, les fouilles dans 
la necropole d'Apollonia en 1947-1949, Sofia, 1962, p. 275 et suiv., constate qu'elles peuvent 
se situer vers le milieu du IV• siecle. De meme, dans Ies fouilles recentes de Callatis, C. Preda 
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Les fouilles entrcprises par L. Bernabo Brea dans la necropole grecque de Lipari 
ont mis au jour un grand nombre de tombcs de la dcuxieme moitie du IV• siecle 44• 

Quelques-unes contenaicnt des terres-cuites modelees dans des ateliers locaux. Cette 
coroplastique trahit un puissant interet pour le theâtre: on a decouvert des masqucs 
tragiques et comiques, des figurines d'acteurs de comedie et de tragedie, des phlyakes, 
des esclaves, des Silenes ivres, dans Ies costumes Ies plus varies, des femmes presque 
toujours ridicules et difformes. Les statuettes apportent une nouvelle contribution 
a la connaissance du developpement ct de l'influence de la comedie dans le monde 
grec du sud de l'ltalie. Suivant l'inventeur, cette preference, ou plutot cette exclu­
sivite pour Ies sujets de theâtre dans unc coroplastique a caractere funeraire n'cst 
certainement pas fortuite. Elle doit avoir une signification profonde et precise. <( L'a­
zione scenica, sia tragica o comica, e un rito in onore di Dioniso, di quel dio che, 
secondo idee religiose forse molto antiche, ma che trovano una rinnovata larghissima 
diffusione nella Magna Grecia nel corso del IV secolo a.C., offriva ai defunti beati­
tudini ultraterrene, alle quali evidentemente alludono le innumerevoli raffigurazioni 
di Satiri e Menadi che ricorrono con monotonia in tutte le forme d'arte connessa 
col culto dei morti » 45. Le culte de Dionysos ~omme dieu des morts etait fortement 
enracine dans la croyance populaire de la Grande Grece sous des aspects diffe­
rents. Aux îles Lipari !'accent portait sur le caractere dionysiaque de la tragedie 
et de la comedie, et le theâtre s'inserait ainsi dans le culte des morts. Pour Ies 
anciens, la reunion d'idecs si differentes pour nous, comme le theâtre et la mort, 
avait de cette maniere le sens d'une restitutio in integrum, dans Ies limites du phe­
nomene de la mystique dionysiaque. 

Si pour Ies Grccs de l'Ouest le culte de Dionysos infernal avait acquis une exten­
sion plus ample que dans d'autres regions sous l'influence de certains courants mysti­
ques, comme Ies idees orphiques 46, ce culte est egalement atteste dans d'autres zones 
du monde grec tel quc nous l'avons indique ci-dessus. Par consequent il nous semble 
tout naturel d'expliquer de la memc maniere le symbolisme du groupe des figurines 
theâtrales de la tombc de Bolsaia Bliznitza. Ici, commc au sud de l'Italie, le theâtre 
etait encore considere dans la croyance populairc comme un rite se rattachant au 
culte de Dionysos, ce dieu qui regissant la mort etait en meme temps un gage d'im­
mortalite. 

Dans ce qui precede nous avons tente d'indiquer la voie qu'on doit suivre pour 
l'interpretation de cctte tombe si intercssante de Taman. La presence de certains 
elements a caractere dionysiaque, lcurs rapports avec le culte funeraire de Dionysos, 
doivent etre pris en consideration des Ic debut 47• Bicn que ces elements soient en 

a dccouvert une tombe d'Pnfant tres interessante, datant du milieu de IV• siccle, qui contient 
entre autres de petites appliques pourvues de symbolcs funeraires - quelques-unes diony­
siaques - et trois terres-cuites representant un Papposilenc et deux acteurs comiques; cf. Dacia, 
1961, p. 280 et suiv. 

41 Fasti Archaeologici, VII, 1952, p. 2016, fig. 54; L. Bernabo Brea et M. Cavalier, Il Castello 
di Li pari edil Museo Archeologico Eoliano, Palermo, 1958, p. 73 et suiv.; L. Bernab6 Brea, Kwxll'.Âo~, 
IV, 1958, p. 127 et suiv.; L. BernabO Brea et M. Cavalier, Meligunts-Lipdra, II, La necropolis 
greca e romana nella contrada Diana, Palermo, 1965, p. 293 et suiv. 

45 L. BernabO Brea, Kwxil'.ÂO~, IV, 1958, p. 140. 
46 M. P. Nilsson, Dionysiac M ysteries, p. 118 et suiv. 
47 La question de savoir si Ies symboles dionysiaques n'indiquent qu'un simple rapport de 

!'adorant au dieu ou s'ils prouvent que cette personne se trouvait dans la situation d'initie, de 
µ•'.icrT7J~, ne saurait etre resolue uniquement avec Ies donnees dont nous disposons en ce moment. 
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majorite, ils ne sont pas Ies seuls a porter une signification funeraire. II y a dans cette 
tombe encore une pfoce qui merite une etude speciale; il s'agit de la figurine n° 3. 

Cette terre-cuite (BB 184, pi. 1, 3) a ete interpretee par l'auteur sovietique comme 
le retour sur terre de Persephone, en repoussant l'ancienne identification avec Aphro­
dite, proposee par Stephani, qui avait constate l'absence de detail vestimentaire de 
la statuette. L'objet, etant fortement corrode, dans l'etat actuel de conservation ii 
est difficile de preciser si le personnage represente etait vetu ou non 48, et pour cette 
raison on ne peut se decider pour l'une ou l'autre identification. 

L'auteur a certainement raison de considerer la figurine comme l'anodos d'une 
divinite chthonienne. Or, la collection et le commentaire de toutes Ies represen­
tations plastiques du retour sur terre des divinites chthoniennes a fortement preoc­
cupe Ies savants de l'entre-deux-guerres. C'est le merite d'Ernst Buschor d'avoir publie 
un ouvrage d'ensemble sur ce probleme, ainsi qu'une liste de representations concer­
nant plus particulforement la ceramique attique des Vl0 -IV0 siecles av.n.e. 49• Cette 
liste a ete completee ces derniers temps par H. Metzger 5o. De l'evidence de ces docu­
ments ii ressort qu'au IV• sfocle c'etait, d'une part, Kore ou des personnages appa­
rentes (Pandore, Pherephatta) et d'autre part Aphrodite qui se partageaient le role 
dans Ies scenes d'anodos. Malgre l'etat de conservation de la statuette de Taman, 
qui ne nous permet guere de preciscr, selon l'iconographie, de quelle divinite ii, s'agit 
nous ne pouvons negliger Ies resultats importants auxquels avait abouti M. I. Ros­
tovtzeff apres la premiere guerre mondiale, au sujet de ces representations 51• Le 
savant russe avait observe que parfois dans le monde nord-pontique, sous l'aspect 
grec se cachaient des divinites indigenes tres anciennes. La plus importante, la Grande 
Deesse, etait confondue soit avec Aphrodite, soit avec Artemis Agrotera, soit le plus 
souvent, avec Demeter ou Kore. Cette divinite de la fertilite, qui avait ses sanc­
tuaires dans a peu pres toutes Ies villes grecques de la peninsule de Taman, a ete 
identifiee par Rostovtzeff dans diverses representations. K. Schefold, dans ses etudes 
portant sur Ies vases de style attique de Kertch, suppose que la presence sur cette 
ceramique de la tete ou du buste d'un personnage feminin coiffe du sakkos associe 
parfois a des protomes de griffons ou de chevaux, devait avoir trait a la meme 
divinite. II serait question de l'emprunt d'un symbole fait par Ies potiers d'Athenes 
a la tradition indigene de la population a laquelle ils ecoulaient une grande partie 
de leurs marchandises 62• L'image des vases de style Kertch n'est cependant que celle 
du retour sur la terre de la divinite qui y est representee. II ne nous semble donc pas 
impossible que la figurine de Bolsaia Bliznitza soit la representation de l'anodos en 
rapport avec le culte de la Grande Deesse du Bosphore. M. I. Rostovtzeff avait d'ail­
leurs decouvert Ies indices d'un tel culte dans Ies autres tombes du meme tumulus 
aussi, et plus particulierement dans la chambre funeraire pcinte pour laquelle ii 

4s La presence d'un collier, constatee par l'auteur sovietique, ne fournit pas la preuve que le 
personnage figuxait comme habille. Sur Ies representations ceramiques Aphrodite est bien des fois 
representee avec des parures (boucles d'oreilles, collier), avec la moitie superieure du corps 
sans . aucun vetement. 

48 E. Buschor, Feldmăuse, SbMiinchen, I, 1937, p. 1 et suiv. 
50 H. Metzger, Les representations dans la ceramique attique du IV• siecle, p. 72 et suiv., 

ou l'on trouve egalement la bibliographie du probleme. 
51 M. I. Rostovtzeff, lranians and Greeks, Oxford; 1922, p. 73 et suiv.; idem, REG, 

1919, p. 462 et suiv. 
52 K. Schefold, Untersuchungen zu den kertscher Vasen, Berlin, 1934, p. 148; N. Yalouris, 

Museum Heiveticum, 1951, p. 95 et suiv.; H. Metzger, Les representations, p. 85. 
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ecrivait: "l would instance the important part played by Demcter in the Lady's 
tomb at Great Bliznitsa. L. Stephani inferred that the Lady had bcen a priestress 
of Demeter. I am more inclined to believe that all the queens, or consorts of native 
kings and princes ... were priestresses of the Great Goddcss, who was sometimcs 
identified with Demeter and sometimes with Aphrodite. The costume which they 
wore on special occasion during their lifetime, and which accompanied them into 
the grave, was the ritual costume of the grand priestress, and as such recalled the 
costume of the Goddess herselh 53• Pour la tombe etudiee par l'auteur sovietiquc nous 
considerons comme suffisamment plausible qu'il s'agisse du meme culte, symbolise 
par la figurine representant le retour sur terre de la Grande Deesse 54• 

L'ensemble des terres-cuitcs du kourgane de Bolsaia Bliznitza nous offre donc la 
possibilite de surprendre, une fois de plus, le phenomene si profond et riche de conse­
quences du syncretisme de la religion grecques et des anciennes traditions autochtones, 
ou, en d'autre temps, du courant dionysiaque avec le culte ancien de la Grande 
Deesse de la fertilite. Dans le royaume helleno-barbare du Bosphore, le dualisme reli­
gicux s'est accompli plus vite, les formes grecques s'etant successivement empreintes 
de l' esprit de la religion indigene *. 

63 M. I. Rostovtzeff, op. laud., p. 47. 
6' C'est dans le meme esprit qu'on doit certainement interpreter la terre-cuite votive qui 

repr~sente un porc (BB 185). 
* Les llustrations pi. 5 ont ete aima.blement communiquees par A. A. Peredolskaya. 
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